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Malcolm McKenzie n'oubliera jamais cette nuit à New York où il a mis Ava Galvan dans un taxi à la suite d'une vive dispute, et la belle argentine a été impliquée dans un horrible accident, qui a mis fin à sa carrière de soliste acclamée au Manhattan Ballet et a affaibli ses facultés. sa mémoire et sa capacité à vivre une vie indépendante.

Le magnat et philanthrope écossais vit avec sa culpabilité, et une autre conséquence : Ava était enceinte de son enfant la nuit de l'accident. Depuis cette nuit-là, Malcom a élevé Jack comme un père célibataire.

Mais Ava est plus forte maintenant et Jack veut que sa maman rentre à la maison. Malcolm n'a jamais cessé de la vouloir et il est déterminé à faire tout ce qu'il faut pour revendiquer Ava, avec ou sans son consentement.
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Chapitre 1
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Il connaissait la routine quotidienne d'Ava à la minute près.

Ce n'était pas une routine difficile à apprendre. Elle n'a jamais varié sa routine. C'était pareil du lundi au vendredi. Une voiture est venue la chercher à huit heures dix pour son travail. Elle était à son bureau à l'école de ballet vers huit heures trente. Elle a donné deux cours avant de déjeuner à son bureau, puis deux autres l'après-midi, entre les réunions avec l'école et l'entreprise.

La même voiture de ville qui l'avait déposée le matin était revenue la chercher à six heures. De retour à la maison, elle sortait rarement le soir. Elle commandait rarement de la nourriture à livrer. Le week-end, elle restait chez elle, sauf lors de la soirée spéciale où elle assistait à une représentation, et là encore, elle voyageait en voiture de ville, arrivant une bonne heure et demie avant la représentation pour lui donner le temps d'entrer au théâtre avant le début de la représentation. des foules arrivaient, puis revenaient une heure après, une fois la foule dispersée. Ce n'était pas seulement parce qu'elle bougeait lentement, mais aussi parce qu'elle préférait l'obscurité. Elle ne voulait pas que quiconque la voie ou la reconnaisse, pas alors qu'elle avait été autrefois la ballerine principale du Manhattan Ballet, aimée et adorée pour sa grâce, son talent et sa beauté.

La vie d'Ava était composée de travail et de ballet. Tout comme cela avait toujours été du travail et du ballet, même si avant elle n'était pas sur scène, pas dans la dernière rangée de sièges de l'auditorium.

Il connaissait sa routine parce qu'il la faisait suivre. Les agents de sécurité étaient discrets et elle ne savait même pas qu'ils étaient là, tout comme elle ne savait pas que la voiture de ville était la sienne, ni le chauffeur aussi. Elle ne savait pas que le Manhattan Ballet lui avait initialement donné le premier poste d'enseignante à temps partiel parce qu'il avait insisté pour que la compagnie s'occupe de quelque chose pour elle – sinon il retirerait son soutien. L'entreprise a écouté. Après tout, il était leur plus grand bienfaiteur.

Elle ne savait pas qu'il était là, ouvrant les portes, ouvrant la voie à son retour, et il ne voulait pas qu'elle le sache.

Il suffisait qu'elle travaille et qu'elle ait été promue à plusieurs reprises, passant d'enseignante adjointe à temps partiel pour les enfants de l'école de danse, à travailler avec les étudiants plus âgés et les danseurs professionnels du corps.

Malcolm McKenzie ne se souciait pas de l'argent. Ce n’était pas grand-chose, compte tenu. Pas quand on envisageait le long terme, et lui, il envisageait le long terme. Ava était sa femme et la mère de son fils.

Le seul problème était que même si elle se souvenait du jeune Jack, Ava ne se souvenait pas de son mariage avec Malcolm.
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Chapitre 2
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Il faisait froid et le froid lui faisait encore plus mal que d'habitude, ce qui signifiait qu'elle bougeait encore plus lentement.

Ava sourit avec reconnaissance à son portier alors qu'il lui tenait patiemment la porte d'entrée de l'immeuble ouverte. C'était un homme si gentil, si patient aussi. "Merci, Robert", dit-elle, consciente qu'elle bougeait comme une vieille femme, les pieds avançant lentement, plus comme un traînement que comme une marche. Le froid la rendait raide et cette raideur la déséquilibrait. Si elle en avait l'énergie, elle remonterait à l'étage chercher sa canne. C'était un de ces jours où elle aurait pu utiliser ce support.

"Besoin d'un coup de main, Mme Galvan?" » demanda Robert, visiblement préoccupé par ses progrès en boitant. C'était la progression d'un escargot. Elle était certaine que c'était douloureux à regarder.

Elle fit un petit sourire féroce au portier, voulant le mettre à l'aise. Comment pouvait-elle se plaindre auprès de lui alors qu'il restait debout pendant des heures dans un temps glacial ?

"Non ça va. J'ai ça, » répondit-elle en jetant un coup d'œil au trottoir devant elle, vérifiant s'il y avait de la glace. Il suffirait d'un faux pas et aujourd'hui, elle s'effondrerait et elle souffrirait vraiment.

« Bien sûr, tu ne veux pas que je te prête un bras... »

« Non, Robert. J'ai vingt-neuf ans, pas quatre-vingt-neuf.

Il rit, comme elle l'avait prévu. « Très bien, Mme Galvan. Tu as une bonne journée."

*
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"Toi aussi." Elle concentra son attention sur la berline noire garée sur le trottoir qui l'attendait. Mettez un pied devant l'autre, chantait-elle dans sa tête, les dents serrées contre la douleur, et bientôt vous franchirez la porte....

Elle retint ses larmes en chantant à nouveau la phrase. Oh, elle a eu mal. J'ai été très blessé aujourd'hui. Où était cette canne ? Pourquoi avait-elle pensé pouvoir s'en passer ? Ava n'avait pas voulu quitter le lit aujourd'hui. Je n'avais pas eu envie de prendre une douche, de m'habiller et de descendre pour traverser la ville jusqu'à la Manhattan Ballet Company and School, située aux huitième et quarante-huitième.

Mais elle s'était forcée. Et elle s'est forcée à se doucher et à s'habiller et maintenant elle était là, presque près de la voiture. Elle devait se lever et aller travailler, car c'était tout ce qu'elle avait maintenant. Elle ne pouvait pas laisser le froid ni sa raideur l'arrêter. Elle avait besoin du Manhattan Ballet. C'était tout ce qui lui restait.

Son chauffeur, Mickey Fitzgerald, s'est approché d'elle et lui a pris le coude. « Faites attention à la glace devant vous », a-t-il dit.

"Toi et Robert êtes comme des petites vieilles dames qui s'affairent toujours à cause de moi", gronda-t-elle, tout en s'appuyant sur son bras, secrètement reconnaissante du soutien de Mickey.

« Ce sont des mots combatifs, Mme Galvan, et vous ne voulez pas combattre Mickey Fitzgerald. Je suis un ancien champion poids plume... »

« Oui, et pas seulement irlandais, mais mondial. Elle lui sourit. "Comment pourrais-je oublier que le grand Mickey Fitzgerald est mon propre chauffeur, qui me fait la navette entre mon travail et mon travail tous les jours ?"

"Je pense que j'entends un petit manque de respect", dit-il, déplaçant sa prise pour la maintenir soutenue alors qu'elle pliait les genoux pour se glisser à l'arrière de la voiture de ville.

Elle grimaça en introduisant ses jambes dans la voiture, une par une. "Pas de manque de respect", dit-elle en poussant un souffle saccadé. "Tu sais que je t'aime trop pour ça."

« Hmph ! » Son caractère bourru ne pouvait cependant pas cacher sa féroce tendance protectrice.

Mickey la traitait comme une princesse. Ava ne savait pas quelle chance elle avait eu de trouver un chauffeur aussi gentil et bon que Mickey Fitzgerald. Il ferma la portière derrière elle et se dirigea vers le côté conducteur.

Alors qu'il prenait le volant, il la regarda dans le rétroviseur. « Mais il fait froid, n'est-ce pas ?

"C'est vrai", acquiesça-t-elle en levant les yeux vers le ciel gris acier.

De la neige était attendue tard dans la nuit. La tempête était censée déverser

sept à huit pouces, peut-être plus. Si cela se produisait, la ville fermerait ses portes. Elle priait pour que ce ne soit pas le cas. C'était misérable d'être coincée dans son appartement.

"Cela aurait été une bonne journée pour votre canne", a-t-il ajouté, passant en voiture et se fondant sans effort dans la circulation.

"Ou mon déambulateur."

"Ou ton déambulateur," acquiesça-t-il. Il lui lança un autre regard dans le rétroviseur. "Mais tu es trop fier, n'est-ce pas ?"

Elle roula des yeux. « Les gens me traitent différemment lorsque je les utilise. »

"Tu es different. Tu es spécial. N'oubliez pas cela.

––––––––
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Elle sourit faiblement, mais ses paroles lui donnèrent un pincement au cœur. Autrefois, elle se croyait spéciale. C'est ce qui l'a poussée à quitter Buenos Aires alors qu'elle était adolescente pour s'entraîner à New York. Elle a quitté sa famille et ses amis pour devenir ballerine. Elle avait tout abandonné pour la danse...

Buenos Aires. Il ferait chaud là-bas maintenant. Été. Elle devrait y retourner. Réchauffer.

Mais cela n'arriverait pas. Elle n'y retournerait jamais, pas comme ça. Ce serait trop difficile de voyager. Elle aurait besoin de trop d’aide et elle n’aimait pas qu’on l’aide. Elle n'aimait pas dépendre de qui que ce soit, même si elle était terriblement dépendante en même temps.

Elle ne l’avait pas toujours été.

Elle avait été si indépendante qu'elle avait quitté l'Argentine à treize ans. Elle avait été si concentrée, si déterminée. Elle allait devenir une grande danseuse. Et elle s'en serait approchée. Elle avait été nommée soliste du Manhattan Ballet à l'âge de vingt et un ans et, à vingt-trois ans, elle était l'un de leurs plus jeunes directeurs.

Elle avait adoré. J'ai adoré le travail, la discipline, la passion. Et la renommée. Elle avait été quelqu'un d'important...

Ava expira lentement et profondément.

Mais c'était aussi il y a longtemps. Une vie différente. Mieux vaut ne pas s'en souvenir. Plus facile d'accepter qui elle était aujourd'hui si elle ne se souvenait pas de qui elle avait été autrefois.

*
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Malcolm était en réunion avec le directeur financier de sa société lorsqu'il a reçu un SMS de Mickey Fitzgerald.

Elle ne bouge pas bien aujourd'hui. Je pensais que tu voudrais savoir.

Colm a lu le message et a rangé son téléphone mais il a pensé au texte de Mickey plusieurs fois pendant le reste de la réunion. Mickey n'envoyait pas souvent de mises à jour, mais le fait qu'il en ait envoyé une aujourd'hui inquiétait Colm.

Si Mickey s'inquiétait pour Ava, Colm l'était aussi.

De toute évidence, il était temps d’appeler Ava.

*
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Ava était dans le couloir du deuxième étage, observant une des classes plus jeunes au barreau à travers la vitre de la porte. Son prochain cours ne commencerait pas avant une demi-heure, mais elle adorait regarder les enfants en classe et en répétition. Ils étaient si innocents et impatients. Tellement d’espoir aussi. Les très jeunes la faisaient se sentir protectrice et, oui, mélancolique. Toutes les petites filles ne tombent pas amoureuses du ballet, mais celles qui le font tombent durement. Danser, c'est rêver. Vous devez croire que vous pouvez flotter... voler. Pour s’envoler, il faut du dévouement, de la discipline et de l’entraînement. Les enfants de cinq et six ans commençaient tout juste leur entraînement, chaque cours commençant par le travail à la barre.

Ava se sentit respirer et expirer, les muscles de ses propres jambes se resserrant, s'allongeant à chaque battement tendu des enfants.

Le travail à la barre ne consistait pas seulement à entraîner le corps, mais aussi à entraîner l'esprit.

À la barre, vous apaiserez votre esprit et deviendrez concentré, attentif à chaque étirement, flexion, extension, en vous adaptant à chaque correction. Ces très jeunes filles apprenaient tout juste le métier, mais cet apprentissage ne s’arrêterait jamais. Le but d'un danseur était la perfection. Une quête de toute une vie, rendue encore plus difficile à mesure que l’on vieillit, et qu’on affronte le temps et les blessures.

Debout devant le verre, pendant un moment, Ava fut l'une d'entre elles, toute en air, en grâce et en force, puis soudain elle ressentit un picotement à la nuque et une étrange sensation dans son ventre. Elle n'était plus seule. Quelqu'un d'autre était là et la surveillait.

Elle se détourna de la porte, laissant une main sur le bois pour garder l'équilibre, et regarda derrière elle. Pendant une fraction de seconde, il n’y avait personne. Juste le couloir calme menant aux escaliers. Et pourtant, sa peau continuait de la picoter et de la picoter.

Et puis elle l'a vu, debout dans la cage d'escalier. Malcolm.

Ses jambes sont presque sorties.

Cela faisait un an qu'elle ne l'avait pas vu pour la dernière fois. Une année à se demander si elle le reverrait un jour et maintenant il était là.

Malcolm sortit de la cage d'escalier et se dirigea vers elle. "Bonjour, Ava."

Elle avait entendu sa voix tant de nuits dans son sommeil, et pourtant, dans le couloir calme, elle était plus grave, plus rauque que dans ses souvenirs. Elle rougit, devenant chaude, puis froide. Elle tendit la main vers la porte, agrippant la poignée pour plus de force. "Tu m'as fait peur."

"Je suis désolé."

Il avait l’air sincère. Concerné. Mais si sa mémoire – la mémoire limitée qu'elle avait – était exacte, il n'avait jamais été un homme doux ou sensible. Il était brillant, intense, réussi, charismatique. Mais doux ? Sensible? Jamais.

« Qu'est-ce qui vous amène à l'école ? » » demanda-t-elle, entendant le tremblement dans sa voix et le détestant.

"Je te cherchais."

"Tu savais que j'étais ici?"

Il acquiesca. "J'ai gardé un œil sur toi."

"Pourquoi?"

"Je voulais être sûr que tu étais en sécurité."

Elle eut du mal à sourire. "Je vais bien. Voir?" Et pourtant, ses jambes n'étaient pas stables et elle s'appuyait maintenant contre la porte, craignant de tomber d'une seconde à l'autre. Elle aurait aimé avoir apporté sa canne. J'aurais souhaité

... Et juste comme ça, il était à ses côtés, enroulant un bras autour de sa taille. "Je t'ai", dit-il. "Tu vas bien."

Il était difficile de penser clairement avec lui à ses côtés. Sa peau brûlait là où il la touchait. Elle sentit des vagues de chaleur la parcourir. À ce moment-là, elle se sentait tout sauf bien. "J'aimerais m'asseoir."

"Où?"

« Il y a un studio vide à côté. Je suis sûr qu'il y a une chaise à l'intérieur.

Il la soutenait alors qu'ils marchaient dans le couloir jusqu'à la grande pièce bordée de miroirs du sol au plafond sur un mur et de barres sur l'opposé. Un piano droit se trouvait dans un coin et une chaise dans un autre.

Elle se laissa tomber sur la chaise avec reconnaissance. Il s'éloigna, lui laissant de la distance.

"Je suis choquée", dit-elle, luttant pour sourire et échouant lamentablement.

"Pourquoi? Tu sais que j'attendais de tes nouvelles. J'étais sûr que j'aurais de tes nouvelles avant Noël, certain que tu serais avec nous pour Noël... »

« Malcolm... »

« Comment s'est passé ton Noël ?

––––––––
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Ses yeux la piquaient. Sa poitrine lui faisait mal. Cela avait été un Noël très calme. Pas d'arbre. Aucune décoration. Pas de fêtes ni de repas de fête. Quelques-uns de ses élèves lui avaient offert des cadeaux, des bibelots et des témoignages de leur affection, et pourtant, d'une manière ou d'une autre, cela n'avait fait que la rendre plus seule. "C'était bien."

« Êtes-vous allé quelque part ? En faire de vraies vacances ?

Une boule lui remplit la gorge. "Non, je l'ai passé à la maison."

"Mais tu étais heureux?"

Tout en elle lui faisait mal. Était-elle heureuse ? Non, mais elle était déterminée à apprendre à être heureuse. Déterminée à continuer de reconstruire sa vie. Mais cela n’a pas été un processus fluide. Il y a eu de nombreux à-coups, ainsi que des revers inattendus. Comme une chute sur un trottoir glacé. La douleur incessante dans ses os lorsqu'elle est secouée par le vent glacial. «Je suis en bonne santé», dit-elle avec un léger sourire. "C'est quelque chose."

Son expression dure s'adoucit quelque peu. "Oui c'est le cas." Il hésita, son regard la scrutant, se déplaçant de la tête aux pieds. «J'espérais avoir de vos nouvelles. J'espérais que tu nous rejoindrais pour les vacances.

"Malcolm, nous en avons parlé la dernière fois."

"L'année dernière. Et beaucoup de choses ont changé au cours de la dernière année.

La peur lui faisait battre le cœur. "Je n'ai pas changé."

Son regard bleu-vert froid soutenait le sien, la défiant. "Je pense que tu as."

"Non!" Le déni éclata en elle, le désespoir aiguisant sa voix. « Vous n'êtes pas médecin. Un psychiatre. Ou un thérapeute. Vous n'êtes pas un expert. Nous n'avons aucune raison de remettre en question la décision prise... »

« Mais nous le faisons. Nous avons notre fils.

C’était comme arracher une croûte d’une blessure. Il ne pouvait pas penser qu'ils pourraient revenir en arrière

et défaire tout ce qui avait été fait. Humpty Dumpty était assis sur le mur... Humpty Dumpty a fait une grosse chute...

« Ne fais pas ça », murmura-t-elle, levant la main comme si elle pouvait le retenir.

La pièce tourbillonnait, sa tête tournait. Ava inspira profondément, luttant contre les vertiges. Si elle le pensait, elle quitterait la chaise et quitterait la pièce en courant, mais ses jambes tremblaient et son pouls s'accélérait et c'était tout ce qu'elle pouvait faire juste pour s'asseoir droite sur la chaise.

"Il mérite mieux", a poursuivi Malcolm, d'un ton calme, mais plat et ferme. « Il mérite plus. Plus de toi... moi... nous.

«Je l'ai terrifié la dernière fois. Il me détestait...

— Il avait deux ans. Il était timide et, oui, effrayé, mais il aurait surmonté sa peur si vous lui en aviez donné l'opportunité.
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